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Résumé 

La redistribution brutale du peuplement au Sénégal durant près de vingt ans a eu 

d’importantes conséquences sur les formes et l’organisation des villes. La masse de 

population nouvelle arrivée dans les espaces urbanisés notamment à Dakar, nécessite 

la construction de logements qui concourent à l’étalement urbain. En effet, l’habitat 

spontané reste le principal moteur de l’expansion spatiale des villes sénégalaise. Cette 

forme d’occupation de l’espace a engendré les catastrophes d’inondation à Keur 

Massar. Cette pratique interroge à repenser la problématique des inondations dans le 

prisme des relations dynamiques entre les systèmes d’établissements et systèmes 

naturels. Face à cette problématique, l’objectif de cette étude est d’analyser les facteurs 

qui engendrent les catastrophes d’inondation dans la ville de Keur Massar liés en 

partis aux conflits entre systèmes d’établissements et systèmes naturels dans 

l’occupation du sol. A l’analyse, Keur Massar est confrontée à une planification 

spatiale qui ne conjugue pas les deux systèmes  qui impactent 60 ha engloutis par les 

eaux et plus de 58 quartiers impactés, 2.985 familles lourdement affectée1. Pour 

analyser ce phénomène qui entraine un dérèglement dans l’écoulement des eaux de 

pluies qui suit par mouvement gravitaire son lit naturel précédemment occupé par les 

établissements humains pendant la période de sécheresse qu’a connue la métropole 

dakaroise, des données qualitatives et quantitatives ont  été mobilisées. 

Mots clés : Inondation, catastrophes, urbanisation, planification spatiale, Keur Massar 

 

 

 

                                                
1  Moustapha Mbengue, maire de Keur Massar 2020 

mailto:modou25.ndiaye@ucad.edu.sn
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FLOOD DISASTERS IN DAKAR. ANALYSIS OF THE DYNAMICS OF THE 

RELATIONSHIPS BETWEEN INSTITUTIONAL SYSTEMS AND NATURAL 

SYSTEMS VIEWED THROUGH THE LENS OF CONSEQUENCES UNDER 

SPATIAL PLANNING IN THE CITY OF KEUR MASSAR 

Abstract 

The abrupt redistribution of population in Senegal over nearly twenty years has had 

significant consequences for the forms and organization of cities. The influx of new 

people into urban areas, particularly Dakar, necessitates the construction of housing, 

contributing to urban sprawl. Indeed, informal settlements remain the primary driver 

of urban sprawl in Senegal. This form of land occupation has led to devastating floods 

in Keur Massar. This practice prompts a rethinking of the flooding issue through the 

lens of the dynamic relationships between settlement systems and natural systems. 

Faced with this problem, the objective of this study is to analyze the factors that cause 

flooding in the city of Keur Massar, linked in part to conflicts between settlement 

systems and natural systems in land use. The analysis reveals that Keur Massar suffers 

from spatial planning that fails to integrate these two systems, impacting 60 hectares 

submerged by floodwaters and affecting more than 58 neighborhoods, with 2,985 

families severely impacted. To analyze this phenomenon which causes a disruption in 

the flow of rainwater which follows by gravity movement its natural bed previously 

occupied by human settlements during the period of drought experienced by the 

Dakar metropolis, qualitative and quantitative data were mobilized. 

Keywords: Flood, disasters, urbanization, spatial planning, Keur Massar 

Introduction 

Les inondations ont été les catastrophes naturelles les plus observées dans plusieurs 

parties du monde où elles ont affecté, en  moyenne,  140 millions de personnes par an. 

Les projections des services météorologiques annoncent des précipitations intenses 

plus fréquentes dans la plupart des régions du monde, durant le XXIe siècle. Les 

dommages dus aux inondations dépendront du type d’établissement, des décisions 

d’occupation des sols, de la qualité de la prévision, des systèmes d’alerte et de réponses 

et de la valeur des structures et autres propriétés situées dans les zones vulnérables 

(O. Cissé, 2019, P.5). Les villes Sénégalaises comme tant d’autres africaines, ont connu 

une croissance qui, finalement, a fait du pays un espace majoritairement plus urbanisé 

que rural (M.D. Thiam, 2011, p.35).  Elle est en augmentation constante depuis la fin 

des années 1980, et considérées comme un des risques majeurs auquel s’exposent les 

villes africaines (UN-Habitat, 2014). Il faut rappeler que la question des inondations à 

Dakar est liée, à la fois, au climat et à l’urbanisation. Une importante sécheresse a sévi, 

de façon récurrente au Sénégal, entre les années 1970 et 1990 (Sène, 2002, p. 4), avec 

une forte diminution des cumuls pluviométriques. Ce redressement pluviométrique  
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met  en  évidence  les  déficiences  au  niveau  de  l’aménagement urbain (L. Mbow  et  

al.  2008, p. 8).  Les banlieues,  qui  ont absorbé  la  majeure partie des nouveaux 

arrivants durant la sécheresse, en font maintenant les frais. L’urbanisation  anarchique  

des  zones  non  aedificandi  a  eu  pour conséquence la rupture de la continuité 

hydrographique entre les cuvettes et l’inondation récurrente de certaines zones 

d’habitat spontané. Au Sénégal, ce sont particulièrement les zones périurbaines de 

Dakar qui ont été les plus touchées  par les inondations récurrentes. Ainsi, en 2009,  

environ  360 000  personnes  ont  été  directement  affectées  par  les inondations à 

Pikine et 22 000 personnes à Guédiawaye ; soit, respectivement, 44 % et 7,2 % de la 

population, dans ces deux villes. Au total, dans la région de Dakar, 30 000 maisons et 

130 écoles ont été touchées par les inondations. Ces dernières ont coûté 82 millions de 

dollars américains, dont 42 millions de dommages (valeur monétaire des biens 

partiellement ou totalement détruits) et 40 millions de pertes2, toujours en 2009. Les 

dommages les plus importants concernent le logement (61 %) et le transport (O. Cissé, 

2019, p. 4). Depuis environ une décennie, ce phénomène naturel catastrophique des 

inondations s’est inscrit dans l’agenda du département de Keur Massar. 

Historiquement parlant, ce phénomène est connu du territoire. Il s’est déroulé sur de 

nombreuses années. De nos jours, la survenue de cette catastrophe semble avoir 

épousé les contours d’une récurrence, tellement elle est attendue et elle se produit. La 

mise en cause de la stratégie d’occupation de l’espace de façon irrégulière ne suffit pas 

pour expliquer. En effet, une grande partie de cette localité se situe dans une vallée 

devenue sèche avec le dérèglement climatique qu’a connu l’Afrique subsaharien ces 

dernières décennies entrainant ainsi la diminution de la pluviométrie. A partir des 

années 2000 coïncidant avec la reprise de la pluviométrie l’eau est revenue sur son 

ancien lit déjà occupée par les habitations. L’étude consiste à rechercher le  lien entre 

les systèmes d’établissements et les systèmes naturels dans les catastrophes 

d’inondation à Keur Massar  en analysant le processus de planification spatiale dont 

les conséquences impacts la ville.  

1. Méthodologie  

La méthodologie générale repose sur l’analyse des conséquences de la planification 

spatiale sur les catastrophes d’inondations. L’approche d’analyse spatiale à travers le 

mécanisme d’occupation du sol est privilégiée. Cette méthode met en exergue les liens 

existants entre les systèmes d’établissements humains et les systèmes naturels. Elle 

s’appuie sur une revue de la littérature, suivie d’une série de travaux d’enquêtes sur 

la zone d’étude. Des questionnaires (100 ménages) et guides d’entretien (10 personnes 

ressources)  ont été utilisés pour le recueil de données qualitatives auprès des 

décideurs pour appréhender l’occupation des zones non-aedificandi réceptacles 

                                                
2  Il  s’agit  de  l’estimation  des  ux  de  biens  et  services  qui  ne  seront  pas  fournis jusqu’à la 

reconstruction des biens détruits. 
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naturels des eaux de ruissellement  remplacée par les systèmes d’établissements 

humains. Dans un deuxième temps, un travail cartographique basé sur l’utilisation des 

systèmes d'information géographique (SIG), ce qui a permis de produire des cartes de 

tendance et d’indicateurs sur les zones à risque d’inondations. L’analyse diachronique 

a permis de déceler les zones où l’on pourrait avoir des risques liés à l’occupation des 

zones non aedificandi. Ine fine ces observations, entretiens, analyse spatiales menées 

avec les acteurs locaux pour vérifier les hypothèses  ont permis de consigner la relation 

dynamique qui existe entre les systèmes d’établissements humains et les systèmes 

naturelles au sujet des catastrophes d’inondations dans le département de Keur 

Massar qui est le 46e département du Sénégal et le 5e département de la région de 

Dakar. Instauré en mai 2021, il est situé à l'ouest du pays, dans la presqu'île du Cap-

Vert. Son chef-lieu est la ville de Keur Massar Nord. 

Figure 1 : Carte localisation de la zone d’étude 

 

2. Résultats  

2.1. Historique des inondations à Dakar 

Depuis l’indépendance du Sénégal en 1960, plusieurs catastrophes ont affecté le 

Sénégal. Certains ont été dramatiques que d’autres. Cependant de manière générale, 

on retient que les phénomènes de sécheresse et les inondations. Dans les anciens 

manuels de géographie, tout comme les premiers atlas de géographie et cartes 

anciennes, on a toujours cherché à montrer le caractère lié à la faiblesse du relief et à 
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l’insignifiance des altitudes qui concernent le territoire. Au caractère altitudinale 

faible, vient s’ajouter une insularité ancienne qui concerne la plupart des sites 

aujourd’hui inondés (M. M. Thiam, 2011, p.27).   

Actuellement ce sont les phénomènes de surplus d’eau qui occasionnent diverses 

inondations et sont autant redoutés. Dakar, la structuration par quartiers dessine les 

conditions d’occupation. À une période dite sècheresse nés des quartiers qui se sont 

étalés jusqu’aux dépressions asséchés. Le retour à une pluviométrie proche de la 

normale installe les populations dans un dilemme qui met à nu toute la vulnérabilité 

de ces citadins. Par le site qu’ils occupent, ils déclinent tous les défis auxquels ils sont 

confrontés. En effet, dans ces sites l’eau est revenue pour expulser alors qu’il n’y a 

jamais eu l’eau courante qui a été toute une bataille durant le temps qu’ils ont essayé 

de survivre dans ces aires incommodes (M.M. Thiam 2011, p. 27). En effet, à l’aide 

d’anciennes cartes et de l’évolution bâti, des lagunes et lacs sont identifiable. Il s’agit 

parfois de Golfes qui concernent la Presqu’Ile du Cap-Cap Vert entre les dunes et les 

Niayes essentiellement constituées de cuvettes. Ces cartes matérialisées dans la Fig.2. 

En outre la région de Dakar a enregistré une  moyenne pluviométrique annuelle de 

393,88 mm cubes  de 1991   à 2020 (ANACIM). Cette période a été marquée par un 

retour à la normale des précipitations par rapport à la période déficitaire de 1970 à 

1990. L’analyse de la pluviométrie avec alternance de période sèche et pluvieuse 

montre l’accélération du lotissement pendant la période sèche dans les systèmes 

naturels.        
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Figure 2: Carte évolution de l’occupation du sol dans la région de Dakar 

               

 

2.2. Les enjeux de la gestion des catastrophes d’inondations 

La récurrence et l’intensité des phénomènes d’inondations sont dues à plusieurs 

facteurs qui peuvent naturels et humains. À l’heure actuelle, les inondations ne 

peuvent etre  uniquement attribuée à la mousson africaine qui est responsable de 

l’hivernage en Afrique sahélienne. Il faut ajouter parmi les risques des inondations, 

l’accroissement de l’urbanisation et les problèmes d’aménagements de l’espace urbain 

et périurbain. Elle est le fait de l’essentiel des éléments urbains (chaussées, bâti, 

trottoirs). La réduction des zones d’infiltration possible pour l’eau de pluie est un 

facteur d’accroissement notoire des coefficients d’écoulement (L. Descroix et al, 2015, 

p.41). Il faut à cela ajouter le déficit crucial en infrastructure d’assainissement.           
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Ainsi, cette étude s’inscrit dans une approche diachronique qui permettra d’expliquer 

les catastrophes d’inondations  dans la ville de Keur Massar à partir de l’analyse 

spatiale.  Cette ville de 770 314 habitants (ANSD, 2023, p.20), est exposée à de 

nombreuses pressions anthropiques, urbaines, industrielles, halieutiques auxquelles 

s’ajoute une pression supplémentaire les inondations qui perturbe le système urbain. 

À l’analyse, il est important d’interroger la capacité  du système urbain de la ville de 

Keur Massar à absorber une perturbation et à retrouver ses fonctions à la suite de cette 

perturbation. En partant de l’analyse du concept d’inondation et du système urbain, 

les modes d’occupation de l’espace à des conséquences sur les catastrophes 

d’inondation dans un contexte changement climatique. Les nouvelles conditions 

climatiques créées par le retour des pluies, la modification de l’occupation du sol, le 

contexte hydrogéologique, le disfonctionnement du réseau hydrographique et 

l’absence de réseaux de drainage ont favorisé cette situation qui au demeurant a eu 

d’importants impacts sociaux, financiers et environnementaux. 

La gestion des catastrophes d’inondation réunit un ensemble de mesures 

organisationnelles visant à prévenir le risque d’inondation, à savoir des actions 

préventives visant à éviter les inondations (tel le relogement), des mesures de 

réduction des risques (via des systèmes d’alerte) et des mesures de réduction des 

dommages (réparation et prise en charge des dommages dans une optique 

d’amélioration de la résilience des populations). Enfin, la gestion des eaux pluviales 

implique également une réflexion essentielle sur la valorisation des eaux pluviales, 

dans un contexte de changement climatique. Trois types de valorisation des eaux 

pluviales sont envisagés d’après B. Chocat (2008, p.6) : « elles peuvent être à la fois 

considérées comme une ressource supplémentaire dans un contexte de raréfaction, 

comme une ressource paysagère et urbaine, ou dans une perspective climatique pour 

réguler la température en milieu urbain ».  

Cette problématique de la gestion des eaux pluviales est intrinsèquement liée à la 

question de la participation des usagers, de la mobilisation des acteurs locaux, de leur 

sensibilisation à ce risque vécu, perçu ou inconnu. La gestion des eaux pluviales 

interroge également, de manière plus globale, la façon de penser « l’eau dans la ville ». 

Afin d’améliorer l’efficacité des projets d’adaptation aux eaux pluviales, il nous semble 

essentiel de faire interagir des acteurs travaillant sur l’urbanisme, hydraulique, 

économie, mobilisation de la société civile, etc. Les décideurs publics doivent s’inscrire 

dans une réflexion à long terme sur la gestion des eaux pluviales, et pour aller au-delà 

d’une approche de gestion de l’urgence, suite aux premières pluies. L’adaptation aux 

effets du dérèglement climatique est un défi majeur de ce siècle, notamment pour les 

pays en développement dont les moyens d’actions sont limités. Pour s’attaquer à cet 

enjeu, la conjugaison des systèmes d’établissement et des systèmes naturels dans le 

processus de planification spatiale qui est une conséquence des catastrophes 
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d’inondations  à Keur Massar. L’ambition est de voir comment intégrer l’enjeu des 

systèmes naturels dans la planification urbaine, afin d’adapter la construction de la 

ville à son environnement.  

 Par ailleurs, il faut rappeler que pendant l’hivernage de 2009, vingt mille (20 000) 

concessions ont été touchées par les inondations couvrant 11,64 km2 de surfaces 

inondées dont 10,78 km2 dans le département de Pikine et 0,86km2 dans le 

Guédiawaye. A Pikine, il a été décompté 371 quartiers pour 28 053 concessions 

inondées et à Guédiawaye 27 quartiers pour 1 587 concessions sont inondées. Près de 

360 000 personnes soit 44 % de la population sont affectées dans le département de 

Pikine et 22 000 personnes à Guédiawaye soit 7,2% de la population du département. 

En dépit des moyens de pompage énormes (118 points de pompage), les problèmes 

persistent toujours (ADM, 2011, p.2). 

Ces catastrophes naturelles, couplées à une planification urbaine peu contrôlée, 

provoquent des inondations importantes presque chaque année. D’après le Bureau des 

Nations Unies pour la coordination des affaires  humanitaires, « les pluies torrentielles 

de 2005, qui ont duré d’août à début septembre ont provoqué des inondations à Dakar, 

menant à 46 décès, une épidémie de choléra et à l’évacuation de 60 000 personnes. En 

2009, à nouveau, des inondations ont détruit 30 000 maisons à Dakar, touchant plus 

d’un demi-million de personnes et donnant lieu à 44,5 milliards d’USD de dommages 

et pertes. En 2012, une autre inondation catastrophique a dévasté des infrastructures 

publiques déjà fragiles et contaminé plus de 7 700 sources d’eau potable » (Agence 

Française de Développement, 2017, p.48). Ces évènements ont donc des effets néfastes 

sur le plan économique, social et sanitaire, paralysant la périphérie de Dakar sur une 

période de plusieurs mois.  

Les inondations, anciennement perçues comme une fatalité, s’est progressivement 

transformé  en un mal à combattre, avant de devenir, ces dernières années, une 

contrainte à intégrer au développement des territoires voire un atout de 

développement. Ces différentes visions ont donné corps à de multiples interventions 

humaines sur l’espace. Ces changements de représentations et de pratiques 

s’inscrivent, en ce tournant de siècle, dans une métamorphose plus générale du 

rapport de nos sociétés contemporaines aux risques, sociétés du risque prenant 

conscience des multiples impacts engendrés par le développement des sciences et des 

techniques (U. Beck, 2001, p.6). Ils rentrent également en interactions avec d’autres 

dynamiques propres aux territoires. Car le jeu territorial change, et avec lui le statut 

des territoires qui ne limite plus aux caractéristiques socio-spatiales et à l’emprise des 

activités économiques ou encore aux institutions qui le gouvernent.  

L’enjeu est alors de comprendre en quoi la mise en œuvre et l’évolution des modalités 

de gestion du risque d’inondation est capable de transformer les territoires dans leurs 
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dimensions matérielles, organisationnelles et sociales.  Le processus de 

territorialisation des risques s’inscrit en effet dans un cadre spatial qu’il contribue à 

modeler. Par la structuration de la vie collective, la prévention du risque d’inondation, 

à travers la définition de normes, la mise en place d’outils de planification et la création 

de nouvelles institutions territoriales, participe à la transformation des territoires. Par 

exemple, si l’on parvient à modéliser la propagation des territoires vulnérables à partir 

de la cartographie des points basfonds réceptacle d’eau en cas pluies extrêmes  

combinée à l’analyse des facteurs de risques de vulnérabilités, les décideurs pourraient 

décider des périodes de mises en place des dispositifs de préventions, du nombre de 

concessions concernées, etc. Les connaissances produites renseignent sur l’importance 

des risques dans ses principes fondamentaux en se basant sur l’hypothèse qu’elle est 

un élément structurant des territoires. En illustration une cartographie des zones les 

plus affectés par les inondations détermine l’importance de la cartographie dans le 

dispositif de mitigation des conséquences des catastrophes d’inondations Cf. Fig. 3.  

Figure 3 : Cartographie des zones les plus affectées par les inondations dans le 

département de Keur Massar 

 

2.3. La dynamique des relations entre les systèmes des établissements et les systèmes 

naturels et les inondations  

La topographie de Keur Massar est majoritairement basse tout comme celui de la 

région d’une manière générale. Les altitudes maximales y tournent autour de 14m 
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(Ndiaye 2025). Les points les plus bas sont des zones dépressionnaires. L’étude du 

modèle numérique de terrain (Cf. Figure 3) de la zone démontre son appartenance 

aussi bassin versant de Mbao.  Ce dernier est localisé dans le centre sud de la région 

de Dakar, appartient à la zone écogéographique des Niayes. La planification de ces 

dépressions, entraine un conflit entre les systèmes d’établissement et les systèmes 

naturels qui accentuent les catastrophes d’inondations. Avec l'appui de ces données 

probantes, il est admis que la planification spatiale à Keur Massar analysée sous le 

prisme de l'approche cartographique et d’analyse spatiale, s’est faite à partir d’un 

basculement du système des établissements humains sur les systèmes naturels (lacs, 

lagunes, marigots, mares) qui  sont classés non aedificandi.  

Figure 4: Carte d'occupation du sol dans le département de Keur Massar 

 

Le conflit entre systèmes d’établissements et systèmes naturels dans le département 

de Keur Massar est perceptible à l’observation in situ comme l’attestent les images des 

figures 4, 5, 6, 7 et 8. L’analyse des données confirment que les populations sont 

conscientes qu’elles habitent dans des zones réceptacles d’eau, comme le confirme 

l’ensemble des sinistrées qui ont été interrogées. « Nous savons bel et bien que nous sommes 

habités dans des zones d’eau. Nous sommes dans une zone de descente des eaux. Les eaux envahissent 

nos maisons. Ce qui provoque des maladies et les destructions de nos matériaux. Nous sommes vraiment 

dans un désarroi total pendant l’hivernage sans une assistance. Des eaux de l’année dernière sont 

toujours dans nos localités souvent des zones où les animaux sauvages (serpent) se cachent », nous 

indique un commerçant à Aladji Pathé. « J’habite ici depuis longtemps, mais notre quartier reste 

une zone réceptacle des eaux venant des autres localités à cause de la pente. Les bassins construits ont 
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atténué considérablement plusieurs zones impactées », nous renseigne une enseignante, à 

l’unité 3.  

Par contre, les victimes réfutent leurs responsabilités, car pour eux l’autorisation de 

lotir est de la responsabilité exclusive de l’Etat. Par ailleurs, le plan directeur 

d’urbanisme de Dakar considère  ces systèmes naturels qui sont conjugués avec les 

systèmes d’établissements (bâtis, chaussée, trottoirs). Par ailleurs, tout comme Keur 

Massar, la zone de captage de Dakar s’inscrit dans ce registre. Mais cette zone 

considérée comme réceptacle d’eau est aujourd’hui habitée pour les  populations. En 

revanche, il revient de se poser la question à savoir qui a autorisé le lotissement des 

zones sensées être des réceptacles d’eau à Keur Massar à des populations qui n’ont pas 

de connaissance de la nature des sols ? 

 
Photo 1 : Des maisons envahis par les eaux au quartier    

de Keur Massar Nord. Source : M. Ndiaye, août 2025 

 

 
 Photo 4 : Des quartiers envahis par les eaux à Jaxaay.  

Source : M. Ndiaye, août 2025         

                                                                        

Photo 2 : Des routes impraticables à Jaxaay. Source : M. 
Ndiaye, août 2025 

Photo 3: Des maisons sous les eaux à Keur Massar Sud, 
Source : M. Ndiaye, août 2025 
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  2.3. Face aux vulnérabilités les populations développent des stratégies de résilience 

L’observation in situ, l’analyse des images et des entretiens montrent la prégnance de 

la vulnérabilité des victimes face aux catastrophes d’inondations qui rendent 

inaccessible maisons, écoles, lieux de cultes, édifices publiques qui sont couplés aux 

risques sanitaires et sécuritaires qu’encourent les sinistrées. C’est  le calvaire rencontré 

par un plombier résidant à Keur Massar Nord : « Pendant l’hivernage, on vit dans un 

calvaire extrême. Nous sommes exposés aux maladies (maladie de la peau, paludisme, diarrhée). 

Par défaut de moyen, nous ne pouvons pas abandonner nos maisons pour chercher ailleurs. Je 

connais l’inondation depuis que mes voisins ont construit en hauteur.  Cette élévation provoque 

un déversement des eaux envers ma maison ». Ce douloureux épisode de l’hivernage est 

confirmé par une ménagère de Medina Gana Sarr  dont le quotidien hivernale est 

prisonnier : « Pendant l’hivernage, on reste des jours sans sortir la maison. C’est un de mes 

enfants qui sort pour aller aux boutiques pour acheter de quoi à manger ». Face à cette 

situation, il faut une combinaison de mesures structurelles qui vise à améliorer la 

gestion des eaux pluviales et la gestion de l’espace urbain. Les méthodes d’approche 

participative permettent d’impliquer les populations dans la connaissance des 

processus naturels et dans la gestion des biens matériels en cas d’inondations, le rôle 

des canaux de drainage dans la lutte contre les risques d’inondations comme l’illustre 

les images nous avons collecté  sur le terrain de l’étude. La lutte contre les inondations 

s’effectue à différentes échelons  dans les six communes de la ville de Keur Massar 

(Yeumbeul Sud, Yeumbeul Nord, Jaxaay, Keur Massar Sud, Keur Massar Nord, 

Malika). La riposte se fait à l’échelle de la famille, du quartier et de la commune. Cf. 

Tableau 1. 

Photo 5: Des maisons abandonnées à Keur Massar Nord. Source : M. Ndiaye, août 2025 
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Photo 8: Digue de protection avec des sacs de sable 

àDarou Missette. Source : M. Ndiaye, août 2025 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 7: Dispositif de pompage à Jaxaay. 
Source : M. Ndiaye, août 2025 

Photo 6: tranché du système de drainage à Jaxaay. 
Source : M. Ndiaye, août 2025 

Photo 9: Nettoyage des bassins de rétention Unité 3. 
Source : M. Ndiaye, août 2025 
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Tableau 1 : Les mécanismes mises en œuvre face aux inondations à Keur Massar 

Pré-hivernale 
Hivernage Post hivernage 

 Construction en hauteur 

(échelle familiale) ; 

 Collecte pour acheter des 

machines de 

pompages (échelle quartier 

et communale); 

 Débouchés les canaux par les 

jeunes des quartiers (échelle 

quartier et communale); 

 Remblais de sable (échelle 

familiale); 

 Création des digues (échelle 

quartier et communale); 

 Défrichage des voies d’eau 

(échelle quartier et 

communale); 

 Installation des briques et des 

sacs de sables (échelle 

familiale) ; 

 Entretien des bassins de 

rétention d’eaux (échelle 

quartier et communale).  

 Installation des briques et des 

sacs de sables (échelle familiale); 

 Rehaussée les meubles (échelle 

familiale); 

 Déménagement de la Rez-de-

chaussée vers les étages 

supérieurs (échelle familiale); 

 Stockage des denrées 

alimentaires périssables en 

hauteur (échelle familiale); 

 Remblais de sable (échelle 

familiale); 

 Construction des digues (échelle 

quartier et communale); 

 Pompage des eaux (échelle 

quartier et communale). 

 Désinfection et Nettoyage des 

eaux stagnantes pour inviter 

les maladies (échelle quartier 

et communale); 

 Construction en 

hauteur  (échelle familiale); 

 Défrichage ; 

 Évacuation des 

débris (échelle familiale); 

 Réfectionner la maison 

(échelle familiale).   

3. Discussions 

Le traitement des catastrophes d’inondations à Keur Massar, appelle, au-delà des mesures 

conjoncturelles, à une analyse plus générale  sur le déséquilibre territorial  entre le centre et le 

littoral Sénégalais qui fait que Dakar avec 0,3% du territoire national, reçoit plus 3 

millions d’habitants. Une population en hausse constante sur un espace fini, non 

extensible. Ce déséquilibre spatio-démographique n’est pas sans conséquence sur 

l’occupation des sols et des densités. Face à la rareté des zones d’implantation en toute 

sécurité, les populations s’installent sur des zones hostiles à l’habitat humain. C’est 

ainsi que sur des endroits considérés comme non aedificandi, des quartiers se sont 

créés, au mépris des dangers que les populations encourent. Une attitude risquée qui 

s’apparente à un déni. Tout comme celui de la ville de Keur Massar, au début des 

années 2000 la zone de captage a été largement inondée. Les autorités avaient alors 

promis de mettre fin à l’occupation  de ces lieux confluences et de collecte des eaux du 

bassin versant ouest et nord-ouest de Dakar, par simple effet gravitaire, suivant 

l’inclinaison du relief. Les mesures annoncées ne sont jamais été concrétisées. Au 

contraire, l’installation s’est poursuivie. Ladite zone de captage est inondée par les 

eaux qui ont repris leur lit naturel. L’analyse de l’extension urbaine dans la capitale est 

indissociable de la connaissance de l’hydrographie, de l’hydrologie fossile et de la 

topographie des sols. La banlieue sans fin s’étale, en grande partie, sur des réceptacles 

d’eaux pluviales. En plus de ce choix risqué, les ouvrages d’assainissement sont 

inexistants, insuffisants ou inadaptés, la situation peut rapidement devenir un chaos 
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hydrique douloureux comme l’indique Diaw (2020). Les résultats de cette étude 

diffèrent de ceux issus d’études passées ayant employé les mêmes méthodes et 

approches. Elle s’est focalisée sur le lien entre les systèmes d’établissements exposés 

aux risques d’inondations et les systèmes naturels. Pour démontrer les liens existant 

nous avons utilisé plusieurs méthodes et approches surtout celle de la cartographie.  

Dans la pratique, cette étude met en perspective historique les liens entre la 

planification spatiale et les zones non aedificandi qui accentue les catastrophes  

d’inondations. Dans le cadre de cette étude, l’analyse spatiale  a permis de retracer 

différents phases  du processus d’occupation des sols qui ont eu des répercussions sur 

le processus d’écoulement de l’eau. L’analyse des travaux de M. D. Thiam, (2011) sur 

les inondations dans la banlieue Dakaroise est bien documentée et étudiés afin de 

mettre en relation entre le changement climatique et les catastrophes d’inondations. 

Ces résultats permettent de dire que les effets du processus d’occupation des sols par 

les établissements humains accentuent  les catastrophes d’inondations dans la ville de 

Keur Massar qui se matérialisent la reprise des systèmes naturels  anciennement sèche.  

Conclusion 

En définitive, le constat montre que le mode d’occupation de l’espace constitue une 

difficulté au phénomène récurrent des inondations. Dans le cas de la ville Keur Massar, 

les pluies extrêmes entrainant des inondations qui maintiennent les populations une 

bonne partie de l’hivernage et/ou de l’année dans les eaux stagnantes avec les risques 

sanitaires adjacents qui entraine des situations à la fois complexe et globale dans la 

gestion des inondations. Repenser la construction urbaine est nécessaire pour résoudre 

le problème des inondations dans la ville de Keur Massar,  il faut conjuguer les 

systèmes des établissements  et les systèmes naturels dans le cadre de la planification 

urbaine afin d’atténuer et réduire les risques d'inondations. Cela passe par renforcer 

davantage le rôle des municipalités et de la population locale dans la gestion des 

inondations et améliorer la gouvernance urbaine et la réglementation de l'utilisation 

des sols. 
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